/: 


r 







ÔOÜTENiR FR. MITTERRANÛ POUR 

CHANGER LA ^SOaETE ! 

La faillite de la ’'majorité" est évidente pour tout le monde. 

Ni Giscard, ni Chaban , ni Royer ne peuvent empêcher chacun d’entre 
nous de constater: 

- le chômage s'aggrave: "^00.000 chômeurs actuellement, et bientôt 
800.000 ou 900.000 

- la croissance, dont Pompidou et les siens étaient si fiers part 
en fumeé 

le commerce extérieur est gravement déficitaire, des lors que 
Ifes cracks du prétrôle ne peuvent plus continuer à piller le tiers 
monde .... 

Cela, nous le voyons tous. Cela condamne tous ceux qui ont orga- 
nisé cette société de super-préfets, fondée sur l'exploitation des 
famille populaires, l'inégalité sociale, l’oppression des contestatai- 
res de toutes sortes. 

Mais, nous le savo.is aussi, ce ne sont pas seulement les 
mauvais résultats économiques ou sociaux de la 5° République qui portent 
sa condamnation. C'est tout le système sur lequel elle est fondée, qui 
consiste à oppresser les travailleurs dans leurs conditions de travail 
comme dans leur cadre de vie. C’est aux causes mêmes du capitalisme 
autoritaire d'aujourd'hui qu'il faut donc s'en prendre, et non pas seu- 
lement à ses conséquences. 

LAuroù£&Tn»êÛAH^ leTkAVAtL Esr AkctsiAuvs E t PosstBUS 

On ne dénoncera jamais assez les conséquences néfastes de 
l'organisation rationnelle du travail. 

. Les travailleurs sont assimilés à de puresforces sans idées. Car les 
choix de machines et d’outil, l'aménagement des taches dépendent d’une 

logique de profit en économie de marché. 

. La hiérarchie des salaires et des fonctions entraine d’énormes inégali- 
tés et perpétue le recrutement des élites sélectionnées par l’école 
capitaliste . 

. Le division du travail entre ceux qui décident et ceux qui exécutent 
provoque l'apathie, la routine et le gaspillage des activités créatrices 
au moment où les changements techniques et les conséquences écologiques 
de l'industrie nécessitent de vastes efforts d ' in ve-ntions 
. L'organisation scientifique du travail n'est donc, fias plus neutres que 
purement scientifique, elle sert à perpétuer le système capitaliste et 
les privilèges de classe, il est donc nécessaire, urgent d'inventer une 

nouvelle forme d'organisation sociale du travail c'est l'autogestion. 

Mais l'autogestion socialiste n'est pas un modèle tout 
fait il faut l’inventer dans la lutte quotidienne. C'est possible 
car elle se prépare déjà par: 

- Le contrôle des cadences et des conditions physiques de 
travail et jusqu'à la \'Olonté de concevoir les machines et les outils. 

- Le pouvoir des travailleurs sur la formation permanenete 
et les politiques de promotion ou de mobilité professionnelle, 

- Le décentralisation des décisions et la volonté de briser 
la séparation entre l'exécution et la conception. 

- Toute l'information sur les budgets et les plans d'entre- 
prises . 

- De véritables délibérations des travailleurs par ateliers 
et bureaux sur les décisions des chefs hiérarchiques . 
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ittTTCR L'AUToaesrwN /^a/% Le TfiA\/AiL 

- La rénovation urbaine a bouleversé la structure de l'emploi en rem- 
plaçant 20.000 ouvriers par 30.000 employés sans que la population 
ait ea rien à dire. 

- L'équilibre logement-travail de la moitié de la population a été 
détruit sans lui demander son avis 

- Un vaste secteur artisanal est rayé de la carte urbaine sans préavis 

Il faut trouver des formes neuves de luttes pour contrôler 
dans les villes les bases de l'autogestion du travail. 

- La planification urbaine peut tenir compte de l'équilibre emploi loge- 
ment 

- Il faut installer la formation permanente dans les maisons de la cul- 
ture 

-11 faut créer et contrôler un centre d'observation de l'emploi par 
arrondissement 

- Dans les PTT: où sont les perspectives d'évolution des travailleurs? 

- Dans les hôpitaux, comment briser les cloisonnements entre 
professionnels hiérarchistes? 

- Dans le travail social, il faut briser les féodalités d'institutions 
ennemies et retrouver le service des administrés. 

7kAVA/i.LeUjÀs jAffi/SABS l4eT//'ur-s ^c/AexAio/res 

Si le patronat les cî attirés aussi nombreux, c'est qu'il vont 
profiter de leur présence, grâce à un esclavage moderne qui divise du 
même coup la classe ouvrière. Les travailleurs immigrés n* pas le 

droit de vote; la circulaire raciste Fontanet-Marcellin (comme par hasard 
des supporters de Chaban et Giscard) les prive des dernières garanties 
juridiques ; sans carte de travail, pas de carte de séjour; sans logement , 
ni travail ni séjour 

Mais qui contrôle la carte de travail? La police. La carte 
de séjour? La police. L'attestation de logement ? La police... Les 
travailleurs immigrés sont h la merci de l'expulsion de toutes les 
intimidations. Cela n’est pas tolérable. C'est pourquoi le P. S. U., qui 
lutte pour que tous les travailleurs puissent librement contrôler leurs 
affaires exige, pour les travailleurs immigrés: 

- abrogatioTi de la circulaire Fontanet-Marcellin et l'inter- 
diction des expulsions; 

- la reconnaissance des droits politiques et syndicaux aux 
immigrés . 

Le Cabas Os Vts C AuTo^eertohi Est. Pas&tBLS r 

La rénovation Italie s'est faite h l'insu des habitants 
technocrates et promoteurs qui aujourd’hui encore s'apprêtent a trans- 
former le secteur Bercy organisent notre cadre de vie au dessus de nous efJ 

dans l'intérêt des grandes banques capitalistes 

Le rôle du Conseil de Paris c 'est ^ .entériner les projets du 
pouvoir lointain et intouchable. 

Brisons le mur de silence qui nous entoure 

L’information des habitants sur les projets d’urbanisme, con- 
dition nécessaire de leur participation, est jalousement gardé par l’Ad- 
ministration , 

- des. renseignements demandés par les habitants sur la rénovation de 
l’ilot Lahire ont été refusés. 

- des demandes sur le retard apporté aux équipements collectifs sont 
restées sans réponses 

‘ Face h cette situation où, la population est considérée comme 

irresponsable, des réactions se font pour: 

- démarche auprès des architectes de la ville de Paris pour qu'ils 
présentent les plans des équipements collectifs prévus 

- Diffusion du schéma oe secteur Seine, Su*^ - Est par 1 'ADA 13 ( •iïtoci^Tr’'îrr 

d'habitants du 13°) 

- Demande d'exposition dans le 13° de l'opération Bercy. 
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^xe^cen Un Contmle S ur. NoTRe Ouar t/sr 

EXERCER ÆN CONTROL E SUR NOTRE QUARTIER , C'EST POSSIBLE 

A -Olympiade ■' f une association organise la participation de 
tous, propriétaires et locataires, h la gestion de l'immeuble (construc- 
tion d'activités culturelles et sociales) 

- Un groupe de parents décide; collectivement de mettre sur pied un 
centre d'activités pour enfants face h la pénurie des équipements d'ac- 
cueil pour la petite enfance 

- Un comité d'action regroupant des parents d'élèves et syndicats d'en- 
seignement du 13° se constitue pour tranformer l'établissement de la car- 
te scolaire 

De tels engagements rendant possible dès aujourd'hui des 
initiatives dans les quartiers mettent en cause 1 ' autori tari sme des dé- 
cisions actuelles. 

La mobilisation populaire, c'est 1 ' accélération des changements dans la 
ville . 

Un gouvernement de gauche, c'est l'amélioration quantitative 
de notre cadre de vie par le développement des équipements collectifs et 
des logements populaires. 

Cela n'est pas h négliger 

Mais qui contrôlera et pourquoi faire. 

Car la ville c'est aussi, 

- des lieux où l'on puisse se rencontrer et pas seulement circuler 

- des habitations où différents modes de vie (individuel, familial ou 
communautaire} soient possibles 

- des équipements socio-culturelS en prise avec le quartier (mode de 
gestion impliquant tous les usagers, conception ouverte de l'archi- 
tecture) 

- la recherche du beau, où s'exprime la qualité de la vie 

Seule la mobilisation dans la ville, c'est le pouvoir des 
assemblées de quartier . 

Véritables pouvoirs de décision, les assemblées de quartier 
élaboreront les objectifs d'une nouvelle politique de la ville. 

Lieux de confrontation et de discussion permanentes, ces 
assemblées joueront le rôle d'instrument de formation dans lesquels. les 
habitants pourront exercer leur responsabilité et leur imagination. 

L*£cot^s Au^i Doit Changer 

Actuellement, elle sert.-.'* préparer les jeunes a vivre dans 
la société telle qu'elle est. Le capitalisme qui a besoin de main d''^ 
oeuvre efficace et obéissante demande a l'école de former des jeunes 
qualifiés et dociiëlles, capables de prodyiVe, sans contester. 

Comment s'étonner que les jeunes, passés à un salariat sans 
perspective, s'y ennuient, que les parents souffrent de voir tant d'an- 
nées d'études sans rapport avec la vie; que les enseignants aient de 
plus en plus de mal a faire leur métier! 

Ce qu'il faut, c'est une école 

- o uverte dur la vie; permettant aux jeunes de comprendre 
et de discuter le monde ou ils vont vivre, comme aux adultes de faire 
le lien entre leur travail et la connaissance de leur époque; 

- permettant l'épanouissement de chacun: des jeunes, qui 
doivent pouvoir s'exprimer librement et prendre leurs responsabilités, 
comme des enseignements qui doivent être libres d'entreprendre des 
expériences pédagogiques, sans veto administratif. 

- facilitant la gestion de tous : lycéens, enseignants, pa- 
rents doivent participer au contrôle des travailleurs sur la conception 
l'implantation et la gestion de l'école. 

Dans le 13° comme ailleurs, la lutte pour une école de ce 
genre est essentielle pour le P. S. U. Ce n'est pas seulement avec des 
classes plus nombreuses et non équipées qu'on changera le rôle de 
l'école, pour la mettre au service du socialisme. 
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/a Victoire ûe La Gauche Ne Sera Qu 'un Oeôut 

Que signifie pour le P.S.Ü. la victoire de Mitterrand le 
19 mai prochain? Un pas en avant décisif attendu par l'ensemble des 
travailleurs français, unis dans un même espoir en une société socia- 
liste, C'est au nom de cet espoir que le P. S. U. soutient sans ambiguité 
aucune la candidature du candidat unique de la gauche. 

C'est au nom de ce même espoir que le P. S. U. entend contri- 
buer à faire d'une victoire électorale non un aboutissement mais le 
début d'un nouveau combat*. 

Combat pour veiller au respect par la bourgeoisie capitalistes 
d'une victoire démocratique de la gauche 

La victoire de la gauche entraînera les travailleurs à se 
donner les moyens organisationnels et légaux leur ouvrant de nouvelles 
conditions de travail, de nouvelles conditions de vie. Le P. S. U. sera 
à leurs cotés dans 1® luttes qui seront mêmes dans les entrprises, dans", 
les quartiers, dans les uni vertsités , pour imposer un contrôle, effectif, 
transition vers la société socialiste autogest ionriaire . Le P. S. U. sait 
aussi que la bourgeoisie capitaliste cherchera à s'opposer aux confé- 
rences de cette victoire des travailleurs. L'expérience chilienne d' 
Allendé a montré qu'elle était prête a utiliser en ces circonstances 
le coup d'Etat , le crime, la torture pour reprendre le pouvoir. Là 

encore le P, S. U. sera aux côtés des travailleurs pour ve5.11er avec 
fermeté à l'élaboration toujours plus poussée et au respect d'une 
légalité nouvelle, voulue par le peuple et non plus composée dans 
l'unique intérêt de la bourgeoisie capitaliste. 

Comme c'est votre affaire 

Tour Ceci Est ArrAtRE 
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